
LE SAMEDI

-Ton âme est à moi, dit-il d'une voix caver-
neuse, c'est moi qui suis Satan, et il plongea ses
grifles acérées et briilantes collue un ftr roiqge
dans le cou du mnaudit.

Au mêmie moment un coup die tonnerre lit
trembler la tour jusque dans ses fondements, lat
foudre frappa l'édifice dont elle lit crouler tous
les étages inférieurs, une flammne b)leuâttre cou-
ronna les crénaux ; <les bateliers qui descendaient
le Rhîin entendirent dles cris alFreux comnme n'en
poussent que les damnés et qui semblaient soi-
tir (le la tour qui se dressait à l'horizon.

Ils se signlèrenit cin tremblant et continuèrent al
ramler, mais le lenîdenmain (les pêcheurs, en allant
retirer leurs filets, virent les murs <le lat Mauspit-
thurmi rouges de sang, et noircis par la foudre
une foi-te odeur de soufre s'exhalait <le lat blessure
béante ouverte par le feu dlu ciel et des monceaux
(le rats recouvraient l'îlot à une hauteur dle plus
de deux toises.

LES MERVEILLES DE LA NATURE

Elève (en promenade avec son maître). -
Comme c'est beau lat nature !et combien ses
oeuvres sont nmerveilleuses!

Le profeýiese.-Plus merveilleuses encore que
vous nie pouvez le plenser, mon jeune aini ; songez
clone que le plus petit insecte, eîî arrivant au
monde, porte un nom latin

B~EAUCOUP, -MAIS PAS SOUVENT

]?oinbac4 (dans un hôtel aprè-s souper).-Mol,
messieurs, personne nie peut nie faire lt liairle;
un client vu, u client clans le sac. Aussi, le boss
mie donne-t-il tou joui-s les tournées les plus dilli-
ciles. Ce que j'en fais de ces ven tes, ce que J'envi
prenîds de ces ordres, c'est inouï.

Sîuîpeon-Mice n'est pas (le uil-mie faut
croire quju e ne sais lias îniýy prendre, je n'ai fait

quu 'e ente en trois ans.
lloniaat.-Ce nî'est pas <'extra, eýt votresne

vous (,ard(e ! Il est cloncemipaillé ! Ali ! (-i, qu'est-
ýe, que vous vendez (tlone ! Vous savez, je suis de
bon conseil.

Siuplco~e-?îerc, j fas <<-spons suspendIus,
à trois millions (le piastre-s (lu mille.

POUR LE COIN DE7JOE

"D'UNIle-1 iEUN E I LLE A SON AM ANiX"

l'on) mecUre un te)-le à la corresponda<nce tr-op
aaor-sle père l'oblige de lui mntrer

MONSIEURî GUS-îAVIt,

Aloiî père mt'at lit dIe lie plus vous ér-
apr-ès ceci. et-t- direz-vous qm- je n'obéis pas?
Mais so -ez certainî que- je le foi-ai. Vous sat-ez
que J'almie beaucoup mon01 vieux père, umieux
qule vous, qlui faites depuis si longtomups
sa fui-eui-. Vous, pensiez par hyîiocrisie faire
mon bonhleur- et nia joie ; vous êtes le seul
quej'ai ainié: *j'ai ou grandemnit tortpiiainteiîaiit 1,
homme que J'aie et mon seul comnpagnonî
pour l'avenîir, c'est mon père; avec lui je '-este
p<our- tou * ours. Si vous cessez (le mî'écrire,
papa ser-a satisfait. Au contraire, eîî conttinuant
vous Ie caluserez un énorme chagr-in
en étalissanît enître mon pèr-c et mîoi un cdésaccor-d
qlui lic pour-rait être réparé eii aucunîe mlanière.
En un mot que ces enfanttillages cessent.
Vous nî'êtes pas sans savoir- que mon pèr-e
est la bonté mênme, et n'est pas cet être qui

atoujours agi eîî sot, à nion égard.
Je mî'adrîesse à vous et à vos complimuents.
C'est pour-quoi je- ne im'eiî occupe plus
jc, termîine par- vous dlit-e que si vous ii
écr-ivez, je r-ecevri-a vos lettres av'ec
répugnanice et (dédaini ; le contraire fera ion
bîonheur-.

Doe A.

N. I-1 du S.i~iLise-z (le iitiui eau cette'
lettr-e eut passanît une Ilignle chaque fois.

-lop.

UNE CONFIPIENCE

Un hîabitué, aiu restituralit
-(ý u-coui, ce poissont ll'<st [)as fi-ais.
-- Si, îîiolisii-u-
-- Je vous <kssure qu'il emupeste.
Le garçon, :ouieîî- eue
-C'est>- uîe ci-i-ur - c'est celui de votre voisinî.

LE TEMPS DE LE RETROUVER

En soirée:
-J'ai cru remarquer, nionsieur Boireau, que

vous ne mettiez jamais qu'un gant. Pourquoi
cela 1

-J'ai perdu l'autre.., il y a cinq ans.

FAUTE, DE JEUNESSE

Guerrier dÎu ,wit (visitant les cellules).-Qi
a pîl vous conduire ici, mon frtre

I>risenier. - La jeu nesse, monsieur.
<,uer-ricr. -Coinient la jeunesse?' Vous avez

au Moins soixanite ans.
I>risonnier.-Pas la mienne ; c'est celle de

11101 avocat.

INEMNE LES PLUS FORTS EN ARRI-
VENT LA

Peînsionnaire (à1 la fille de inll).-Du beurre,
S'il vous plait, madwemnoiselle.

Lajilleý (Io fale.-Le beurre est épuisé, mon-
Sieur.

Pcaeîn;rrî hcîcn).-pusé lu beurre
si fort!

ON COURT SA CHIANCE

-J Crojser (â soîsji/s).-Prends ce cinq
dollars et vas le ftit-e changer à l'hôtel.

Le lis-:ipapa, ça faitd<ix fois que je fais
chltîer. depuis le mati n et le tiroirî est plei n d'ar-
gefrnt dur et, de pe-ti ts blle1 ts.

X.Crîn'îîé-a toujours. A lheure
qu'il e-st, l'hôteliem- dtoit être en tre deux vins, et
il peu t doînn-r pl us que laitimonniîe.

COMMENT ON LANCE UN E-MPRUNT

lil'iu1 -t-Ii donc, Jittilby, as-tu cinq
dol lai-s e-l) monna ie-

JIîmmy -ut-tr-e iîieîî
lTiqos~e~~Pêtelesîîoi pour quelques mii-

iîub-s, je voudrais eiîîlinter mie piastre à Paul
que j- vois là-i ,as in bout (le lat rute ; et je sais
qu'il vatin di i>î'ln'a pas <b- plus petit billet
qu'un Cinq piastre<s.

LES GR'1ANDES FIG rl lElýS ÉIECTORALES

I Il III

ÎMoi, je dispose de cinquante
vot-!s. Rtéglez ou ne p-gcalas
ave-c moi, c'est votre aIbLire. e
autres mî'attenîdent.

-Je vas vous dire : Quatnd Le cabaleur en echef <le Georges
on a perdu trois pe-tits veeux \V. Steilens dlans les rangs de
d'un coup, deux buel les cou vées l'Armuée du Salut.
de dindes, et que la fenmme a
été enterrée la semaine 4er-
nièr-, faut avoir gros d'encouragement pour se, mette à cabaler,

(So-a tdun c-omit-i, d'élection.)

-fello! Voilà un police. De dIeux maux
choisir le moindre l Au blackhole ou chez la
lbonne femme ? Pas <le lau!Je vais au
blackhole.


